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RAPPORT 

Fait  à l'Académie  de  Chirurgie  , en  la 
Séance  du  Jeudi  24  Mai  1792  , fur  la 
maladie  , la  mort  & V ouverture  du  corps 
de  M.  Louis  ( 1 ). 
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Par  M.  Pelleta  n. 


Mhss,  e tj  rs  Pipelet  , Chopart , Gay  8c  moi. 
Meilleurs , avons  verfé  les  premières  larmes  fur 
la  perte  qui  aujourd'hui  vous  afflige  tous  égale- 
ment. Je  puis  même  dire , en  mon  particulier  , 
que  l’annonce  inattendue  de  cet  événement  m’a 
: arraché  un  cri  de  douleur  dont  l’amertume  n’a 
pu  trouver  qu’un  foible  adoucidement  dans  les 
, pleurs  que  j’ai  verfés:  tant  étoit  grand  l’afcendant 
ide  cet  homme  extraordinaire  , dont  les  talens 

:éminens  fembloient  commander  la  confidération 
« 

| dont  il  fut  toujours  entouré  , 8c  dont  l’approche 
appeloit  Tamitié  de  ceux  même  qui  11’avoient  an- 
odin intérêt,  je  dis  plus  j aucune  certitude  tien 
obtenir  du  retour. 


(i)  M.  Louis  cfl  mçrt  le  10  Mai  , à cinq  heures 
imacin. 
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Le  tri  (lie  avantage*  Meilleurs , d’avoir  été  inf- 
tru'ts  les  premiers  de  la  mort  de  celai  qui  fait 
l’objet  de  nos  regrets , MM.  Pipelet  &r  Gay  le 
doivent  à leur  attachement  particulier  pour  M. 
Louis  , & M.  Chopart  8c  moi  , au  halard  du 
çorîînage  j 8c  de  ces  circonftances  réunies  effc  ré- 
fulté  pour  nous  le  devoir  pénible  , mais  indifpea- 
fable  , de  vous  expofer  les  détails  de  la  maladie, 
de  la  mort  8c  de  l’ouverture  du  corps  de  M. 
Louis. 

Il  y avoit  environ  quinze  jours  que  M.  Lotus 
touffoit  plus  que  de  coutume  (t  ) , 8c  ne  s’a  quit- 
toit  meme  qu’avec  peine  de  fe>  exercices  Ordi- 
naires à l’Académie  ( i ) , lorfque  le  Samedi  5 de 
Mai , au  for  tir  de  la  Comédie  ( 3 ) , il  fut  fa  fi  du 


( 1 1 M Lo  iis  avrvt  une  po’trine  humide  , 5c  ctoit 
prefque  habirucdemenc  enroué. 

( 1 ) Iis  canfiftoicnt  à lire  les  Mémoires  5c  Obferva- 
tions  envoyés  de  coure  part , 5c  qui  lui  étoient  adrellés 
en  fa  qualité  de  Secrétaire. 

(3)  M.  Louis  allait  tous  les  jours  à la  Comédie  Françoife, 

où  il  avoir  les  entrées,  par  une  fuite  de  la  rcconnoiflancc 

de  MM.  «les  Comédiens  pour  les  fervicts  nombreux  de 

fon  état  qu’ils  en  avoient  reçus.  J’ai  Couvent  entendu  cri- 

f.  , 

tiquçr  cette  afiiduité  de  M.  Louis,  nuis  parties  cens  qui 

ne  lavent  pas  que  M.  Louis  étoit  un  admirateur  înfaûablc 


( 5 ) 

rroicî , qui  étoit  fort  vif,  & rentra  fé  coucher  tn 
fii,T^  nnanc  j il  tou  ?.  beaucoup  le  lendemain,  prie 
un  bain  qn  paru:  le  foulage: , & fe  contenta  cîe 
faie  dierc  , & de  le  coucher  de  bonne  heure  j 
le  Lundi  il  fit  l’ouverture  de  fon  Cours  de  Phy- 
fioLgie  ( i '•  , mais  avec  beaucoup  de  peine  , 8c 
tourmenté  par  une  roux  fréquente  & féche  : ce  »e 
fut  que  le  lendemain , qu’ayant  par  hafard  chez 
lui  le  Do&eur  Philip , il  en  reçut  le  confeil  de 
fe  faire  faigner  , 8c  l’avertiiTement  qu’il  pouvoir 
être  gravement  malade.  La  faignée  fut  faite  par 
M.  Gay  j mais  la  toux  devint  plus  opiniâtre  , 8c 
excafiSvement  pénible.  Le  foir  du  Mercredi  au 
Jeudi , M.  Louis  ne  pouvant  refter  couché  , dit  à 
fes  deux  doftieitiques  qui  i’afiiftoient  : (a)  Je  fuis 


des  grands  talens  & des  chef-d’œuvres  de  ce  Théâtre.  Il 
alloit  rarement  voir  Cinna  , B'utus , Mahotriet  ou  le  Mi- 
fanthrope,  fans  en  fa're  la  ieéture  auparavant  dans  fon  ca- 
bii.ct. 

(O  M. Louis  fairoit  le  Cours  de  Phyfiologie  des  Ecoles 
depuis  l'année  1749  î & quo  que  nous  éprouvions  que 
les  Profelfeurs  & leur  d' éliii  e viei  lifTent , c<  tre  loi  n’ércit 
pas  faite  pour  lui  : ‘»arHuence  des  Elevés  prouvoit  fans  ré- 
plique l'avantage  qu’ils  rttiroienc  de  fes  leçons. 

(a)  M.  Louis  n’a  jamais  eu  que  les  1 ux  dômeftiques 
qui  pleurent  aujourd'hui  fa  more , u^e  tille  & un  garçoûü 
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bien  tnalade  j fi  cela  va  mieux  d ici  a trois 
jours  , je  guérirai  j finon  je  mourrai  : ne  vous 
chagrine ç pas  , mes  amis  , j ai  pourvu  a vos  be - 
Joins  , 6*  vo/zr  contens  ; fur  - tout  * mes 

amis  } /ze  m'abandonne^  pas. 

Depuis  ce  moment  , les  àccidens  de  k fuffoca- 
tion  n’ont  fait  qu’augmenter  , & le  fen  ciment 
en  étoit  fi  pénible , qu’à  plufieurs  reprifes  M.  Louis 
follicita  une  nouvelle  faignée  , qui  cependant  n eut 
pas  lieu  : la  toux  continuelle  fourniffoit  des  cra- 
chats comparables  à du  plâtre  détrempé , 8c  peu 
abondans  : M.  Louis  en  étoit  réduit  an  ^oint 
de  ne  pouvoir  être  qu’affis  dnrls  fôn  lit , ou  dans 
fon  fauteuil  j les  jambes  8c  les  cuiifes  devinrent 
cedémateufes j la  phyfionomie  s’altéra  fenfblement , 
& les  paflions  de  F ame  fe  réduifirenc  à une  douce 
fenfibilité  qui  avoit  fes  amis  pour  objet,  fans  que 
l’idée  d’une  mort  qu’il  avoit  jugé  inévitable  , 
troublât  aucunement  fa  férénité* 

Le  Jeudi  17  , M.  Louis  trouva  fon  état  meil- 
leur , 8c  témoigna  qu’il  avoit  de  l’efpérance  : fes 
amis  en  jugeoient  tout  autrement  : ralfailfement 


il  y avoit  plus  de  40  ans  qu’ils  le  fervoient  fidèlement,  &C 
qu’il  les  traitoit  avec  humanité. 


( 7 ) 

Je  /es  organes , avant-coureur  de  la  mort , caufoic 
e calme  trompeur.  C’eft  mi  moyen  dont  la  Na- 
ître fe  fert  prefque  toujours  pour  nous  fouftraire 
ux  horreurs  'qui  accompagneroient  notre  inftant 
i àtal. 

La  nuit  du  Samedi  au  Dimanche  devoit  ame- 
tner  là  fin  de  cette  fcene  affligeante  : M.  Louis 
onfentit  à fe  coucher  vers  onze  heures  du  foir  j 
i 1 prit  un  bouillon  y exigea  qu’on  lui  donnât  du 
jnrop  de  diacode  , dans  l’efpérance  d’en  obtenir 
e repos  y la  tête  alors  fe  troubla  : M.  Pipelet , 
ippelé  vers  les  quatre  heures  du  matin  , reçut 
fooùr  derniere  parole  ligne  de  reconnoifflmce, 
e doux  nom  d’ami  , & M.  Louis  expira  dans 
Les  bras  (i). 


( i ) M.  Louis  éroit  intimement  lié  depuis  plus  de  40 
fins  avec  MM.  Pipelet  freres.  L’aîné  étant  mort  il  y a 
quelques  mois  , après  avoir  été  Directeur  de  l’Académie 
de  Chirurgie  , M.  Louis  a fait  Ton  Eloge  à la  Séance  pu- 
blique du  mois  d’Av'ril  dernier  : cct  Eloge  , écrit  avec 
! pureté  & 'élégance  , elVun  hommage  rendu,  par  la  philofo- 
phie  5c  la  plus  tendre  amitié  , aux  vertus  de  l’homme  le 
plus  modefte  & de  la  plus  grande  probité.  M-  Pipelet  cadet 
eft  exécuteur  du  teftament  de  M.  Louis. 

M.  Pipelet , fils  de  ce  dernier,  & M.  Gay,  jeune  homme, 
eleve  chéri  de  MM.  Pipelet  , jouifloient  des  effets  de 
7 attachement  de  M.  Louis  pour  fes  vieux  amis. 
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Pendant  cette  quinzaine  douloureufe , M.  Louis 
n’avoit  pas  celle  de  s’occuper  de  leétures  Sc  d’écri- 
tures y il  avoit  reçu  un  grand  nombre  de  malades;  ■ 1 
en  confultation.  Pourrois-je  jamais  oublier  que  le 
dernier  qu’il  confentit  de  voir , pour  obéir  aux  i 
recommandations  d’un  ancien  ami  , m’a  été  envoyée 
par  lui,  & m’a  tranfmis  les  derniers  témoignages . 
de  confiance  Sc  de  bienveillance  dont  fon  indul- 
gente amitié  m’honoroit , & qui  font  pour  tou- 
jours gravés  dans  mon  cœur  ? Ah  ! faut-il  que , 
dans  cet  in  liant  fatal,  des  circondances  impérieufes, , 
j’oferai  même  dire  un  excès  de  fenlibilité  , répré- 
henlible  fans  doute  , m’aient  empêché  de  me 
joindre  aux  amis  qui  tâchoient  d’adoucir  les 
derniers  maux  qu’il  devoit  endurer? 

Oh  ! mânes  de  mon  Maître , recevez  ici  l’aveu 
d’une  faute  que  votre  philofophie  me  pardonnoit 
déjà  , mais  que  mon  cœur  fe  reprochera  fans 
celle.  Perfonne  n’a  plus  que  moi  reconnu  & ref- 
peélé  vos  rares  taîens  , votre  profonde  fagacité  , 

& toutes  vos  qualités  perfonnelles.  Peut-être  même 
votre  Difciple  auroir-il  pu  prétendre  à s’unir 
avec  vous  par  les  liens  les  plus  étroits  de  l’amitié, 
s’il  eût  ofé  franchir  l’efpace  qui  le  féparoit  de 
vous. 


J’ai  cru,  Meilleurs,  que  nous  devions  recueillir 


avec  intérêt  tout  ce  qu’il  nous  f?roit  pollible  îles 
1 ■ dépouilles  mortelles  de  notre  illuftre  Confrère  , 
Se  M.  Pipelet  a confenti  que  je  prélidalTe  à l’ou- 
p i ve'rture  du  corps  de  M.  Louis. 
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Toute  la  peau  étoit  d’une  blancheur  remarquable; 
j pie  fcrotum  & les  extrémités  inférieures  étoient  œdé- 
mateux ; la  phyfionomie  n’avoit  fubi  aucune  alté- 
ration ; elle  peignoit  encore  la  férénité  dont 
W.  1 muis  jouilfoit  habituellement , de  qui  avoit 
Ton  principe  dans  le  caractère  de  la  probité  la 
plus  exaéte,  8c  de  la  bienfaifance  la  plus  aétive  : 
fou  efprit  fembîoic  encore  animer  fes  traits , 8: 
folheiter  la  confiance  8c  l’amitié.  Seulement  un  peu 
d’écume  rougeâtre  mouilloit  fes  levres  , comme 
pour  foulager , mais  trop  tard , l’engorgement  du 
poumon. 

Les  vifeeres  du  bas-ventre  fe  font  trouvés  dans 
I état  le  plus  fain  ; mais  nous  avons  obfervé  qu’ils 
refouloient  beaucoup  le  diaphragme,  &anticipoient 


||  fur  la  capacité  de  la  poitrine. 


Les  cartilages  des  cotes , parfaitement  ofîeux , 
I n ont  pu  être'  coupés  qu’avec  la  fcie.  La  capacité 
ue  la  poitrine  nous  a paru  , comme  auparavant , 
rétrécie  par  le  volume  des  vifeefes  du  ventre;  elle 
wtoit  prodigieufement  remplie  par  les  poumons 


( IC  ) 

bourfouflés,  &dbnt  la  couleur  générale  éroic  très* 
foncée.  Le  poumon  droit  étoit  fans  adhérence  * 
& parfaitement  faîn  , à cela  près  du  bourfouflement 
dont  il  vient  d’être  parlé  ; mais  il  s’eft  écoulé  de 
ce  côté  de  la  poitrine  environ  une  pinte  &:  demie 
d’eau,  de  la  couleur  ordinaire.  Le  poumon  gauche 
étoit  prefque  généralement  adhérent  à la  plevre, 
d’adhérences  anciennes  & membraneufes.  La  partie 
inférieure  en  étoit  rouge  à fa»  furface  dans  foii 
épaiiïèur  • cette  rougeur  fembloit  plutôt  être  d’équi- 
mofe  qu’inflammatoire  ; cependant  la  même 
partie  du  poumon  étoit  couverte  Sc  infiltrée  à 
fa  furface  d’une  lymphe  épaiilie  par  la  chaleur  > 
jufqu’à  la  confiftance  gélatineufe.  Du  refte  , les 
glandes  bronchiques  étoient  faines , & nul  tuber- 
cule n’afieéfoit  les  poumons  , dont  feulement  la 
confiftance  étoit  notamment  plus  confidérable  que 
de  coutume* 

Cette  anatomie  de  la  poitrine  explique  tous 
les  fymptômes  de  la  maladie  de  M*  Louis.  Le  vo- 
lume des  vifçeres  du  ventre , & l’oftification  des 
cartilages  des  côtes , préparoient  certainement  des 
cbftacles  à la  refpiration  : une  caufe  accidentelle 
a déterminé  l’engorgement  général  des  poumons; 
fans  doute  l’inflammation  du  côté  gauche  a produit 
les  premiers  fymptômes  que  M.  Louis  a éprouvés; 
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lis  c’efi:  à lepinchement  d’eau  dans  le  côté 
oit  de  la  poitrine  qu’on  doit  particuliérement 
tribuer  les  autres  accidens  , 6c  la  mort  qui  les 
terminés.  La  poitrine  peut , il  eft  vrai , contenir 
die  bien  plus  grande  quantité  de  fluide,  fans 
’ily  ait  même  aucun  ligne  d’épanchement  ; c’eft 
qui  a lieu  quand  ce  fluide  y pleut  avec  lenteur 
en  beaucoup  de  temps  : un  épanchement  fubit 
nd  au  contraire  la  compreflion  du  poumon  in- 
oportable  j 6c  il  nous  femble  qu’on  pourroit 
ce  que  M.  Louis  a füccombé  à une  hydropifle 
poitrine  aiguë , autant  qu’à  l’engorgement  gé- 
iral  des  poumons. 

Le  cœur  étoit  vide  de  fang  9 6c  la  chair  en 
oit  molle  j le  péricarde  ne  contenoit  que  peu 
eau. 

L’anatomie  du  cerveau  nous  a préfenté  une 
■pece  de  phénomène.  Le  volume  de  ce  vifcere 
oit  médiocre  j mais  l’organifation  générale  en 
oit  déliée  6c  diftinéte  au  delà  de  ce  que  j’ai 
mais  rencontré.  On  la  diflequoit  avec  les  doigts, 
: on  en  auroit  aifément  féparé  les  fibres  par- 
tit ou  la  fubftance  de  cet  organe  efl:  fibreufe; 
s filions  de  fa  furface  étoient  d’une  profondeur 
tonnante,  & on  en  a mefuré  qui  avoient  jufqu’à 
lize  lignes.  Cette  furface  étant  dépouillée  de  la. 
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pie-mere  , ies  circonvolutions  du  cerveau  hirei . 
écartées  avec  les  doigts,  & elles  flottoient  aulîiaifl  ! 
ment  que  clés  inceflins  grêles  fufpendus  par 
méfentere,  & agités  en  tous  fens. 

Ce  n’eft  pas  Te  livrer  à un  fyftême  abfurde  qir 
de  rapprocher  cette  difpoiition  des  facultés  ii 
telleduelles  de  M.  Louis.  Il  n’étoit  pas  fans  douiij 
un  homme  de  génie  (0  j mais  la  déîicatelle  < 
la  précifion  de  lorganifation  de  Ton  cerveau  poui. 
roient  à la  fois  être  regardées  comme  l’embiên 
& la  caufe  matérielle  de  l’étonnante  perfpicaciii 
dont  il  école  doué  , & de  la  fmelfe  de  fon  jilj 
gement. 

Par  un  contralle  bien  remarquable,  le  cerveld 
étoit  fort  petit,  mou,  & il  fe  laifloit  écrafer,  pluta 
que  couper  par  le  fcalpel.  D’autres  obfervatiori 
importantes , Meilleurs , doivent  être  rapprochée 
de  celle-ci  : il  ne  s’eft  écoulé  de  fang  d’aucur 
des  parties  du  corps  incifées  j à peine  dillinguoit-o* 
les  plans  charnus  des  parois  du  bas- ventre;  l’on 
vetture  des  linus  de  la  dure  mere  n’a  point  fourn 


( i ) M.  Louis  n’.i  rien  .nis  de  nouveau  dans  l’Art,  ma 
il  en  a éclairé  prcfque  toutes  les  parties  : fes  nombreui 
Ecrits  brillent  de  la  plus  grande  érudition,  Sc  font  marqué1 
au  coin  d’une  profonde  fagacité  & du  jugement  le  ph 
exquis. 
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fang , & l'on  n’a  pas  même  apperçu  les  veines 
:ées  entre  les  deux  feuillets  de  la  pie-mere  , 
biqu’elles  foient  ordinairement  aufli  nombreufes 
L:  dilatées  , fur-tout  dans  les  fujets  qui  ont  péri 
un  vice  de  la  refpiration.  Ajoutez  ce  que  nous 
>ns  dit  du  cœur,  qui  étoit  mou  de  vide  de  fang  , 
sis  conclurez  aifément  de  la  réunion  de  ces 
trs,  que  l'action  du  cœur  & la  circulation  avoient, 
tz  M.  Louis,  plus  de  vivacité  que  d’énergie; 

Ile  cervelet , qui  fournit  principalement  les  nerfs1 
i cœur , devoir  être  en  oppofition  avec  le  cerveau , 
i eft  le  principal  organe  des  fondions  intellec- 
illes. 

Une  chofe  qui  vous  étonnera  , Meilleurs  , 
:ft  la  préciaon  avec  laquelle  M*  Louis  avoir 
té  fa  propre  organifation.  Je  lui  ai  entendu 
re  dans  une  leçon  de  Phyfiologie  fur  les  tem- 
iraniens  : V ous  me  croye^fans  doute , MeJJieurs , 
un  tempérament  fan  gain  , parce  que  vous  me  voye. p 
i aucoup.  de  vivacité  / Eh  bien  , point  du  tout , 
fuis  tout-à-fait  du  tempérament  flegmatique  : i’Af- 
mblée  fe  mit  à rire;  elle  avoir  peine  à croire 
’ ne  M.  Louis  fut  flegmatique  : Je  fuis  vif , re- 
Jrit-il,  mais  jeudi  pas  de  fang.  Pouvoit-on  parler 
foi  avec  plus  de  Vérité  ? 


Si  la  tâche  pénible  que  ie  remplis  aujourd’hui  ; 


• ( 1 4 ) 

Meilleurs  , m’en  eût  laiffé  les  facultés  , j’auroù 
porté  plus  loin  le  parallèle  intérelfant  des  qualités 
morales  avec  la  difpofirion  phyflque  de  M.  Louisi 

par  ce  moyen  , peut-être  nouveau,  j’aurois  vouli 
fermer  la  bouche  à fes  détracteurs  : car  c’eft  ainli 
que  la  Philofophie,  qui  nous  preferit  d’être  in- 
dulgens , marche  â cQté  de  la  Phyflque,  qui  nouaj 
fait  connoître  , dans  l’organifation  de  chacun  , le 
principe  de  fes  défauts  &*  de  fes  vertus. 

Je  laide  à des  efprits  plus  profonds  que  le 
mien , cette  tâche  difficile  d’apprécier  M.  Louis, 
& à des  bouches  plus  éloquentes , Je  foin  de  le 
louer  dignement  (1).  Quant  à moi,  il  m’a  fuffi. 
pour  répandre  les  premières  fleurs  fur  fa  tombe, 
d’obéir  à la  fenfibilité  de  mon  cœur , & de  couvrit: 
ce  papier  de  mes  larmes. 

( i ) Il  c toit  d’un  fi  grand  nombre  de  Sociétés  favantes , 
que  fon  Eloge  ne  peut  masquer  de  retentir  dans  toute  l'Eu- 1 
rope,mais  avec  moins  d’énergie  que  dans  le  cœur  de  fest 
amis  , & des  malheureux  qu’il  foulageoit  de  coures  fes  fa- 
cultés. 

M.  Louis  cfl  enterré  , fuivant  fon  défir  , dans  îe  cime-  ' 
titre  des  Pauvres  de  la  Salpêtrière.  Il  étoic  Elrvc  de  cctrc- 
Maifon  : il  l’a  toujours  aimée  & fréquentée  , & les  Pauvtesij 
l’y  recevoient  toujours  avec  reccmnoifiancc  des  fervicesi 
qu’il  leuravoit  rendus,  & attcndrificmcnt  fur  ceux  qu’ils »| 
en  recevoient  journellement. 


( «f  ) 


EXTRAIT  des  Regijlres  de  l'Académie  *d& 
Chirurgie  du  24  Mai  1791. 

L’Académie  de  Chirurgie  ayant  entendu , dans 
à,  Séance  d’aujourd’hui  , les  détails  qui  lui  ont 
lté  communiqués  par  M.  Pelietan  , fur  la  ma- 
adie  , la  irvort  &/  l’ouverture  du  corps  de  M. 
..oui s , les  a reçus  avec  l’intérêt  que  doit  infpirer 
jet  homme  célébré;  & fatisfaite  en  même  temps 
es  réflexions  philofophiques  dont  M.  Pelietan  a 
iccompagné  fa  narration  , elle  a arrêté  que  le 
•réfent  Pupport  fera  imprimé  Sc  diftribué  à fes 
rais , au  nombre  de  deux  mille  exemplaires. 

Certifié  le  préfent  Extrait  conforme  aux  régi  fl:  tes 
de  l’Académie,  ce  24  Mai  1792. 

Signé  P.  Sue  , Secrétaire  par  intérim,  de 
l’Académie  de  Chirurgie. 


"De  l'Imprimerie  de  Moutard , Imprimeur  de  l’Académie 
dç  Chirurgie,  rue  des  Mathurins , hôtel  de  Cluni. 
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